Quelques recommandations sur l’enseignement de l’Anglais
pour accompagner l’insertion des élèves de Baccalauréat Professionnel 
dans les Sections de Techniciens Supérieurs

Les difficultés que peuvent rencontrer en anglais les bacheliers professionnels au moment de leur entrée en STS ne semblent pas de nature différente de celles que rencontrent encore souvent les autres étudiants dans cette discipline :

· faible motivation pour l’anglais, absence de confiance dans leurs aptitudes à apprendre cette langue ou une autre ;
· résultats scolaires généralement faibles, traditionnellement comparés à un objectif d’excellence : parler couramment et parfaitement l’anglais ;
· évaluation globale des connaissances, sans distinction entre les différentes activités langagières, et primauté accordée à celle qui est la plus difficile : l’expression écrite ;

· environnement culturel peu favorable aux langues et, donc, capacités très limitées face à la langue authentique ;

· apprentissages soumis à la très grande hétérogénéité des classes de LVE ;

· des résultats scolaires dont la validité semble insuffisante : ses bonnes notes ne rassurent pas nécessairement l’élève sur ses compétences en anglais.

C’est parce que le Cadre Européen commun de référence pour les langues propose des réponses à ces difficultés que l’enseignement des LVE dans les programmes d’enseignement et les référentiels des activités professionnelles des BTS lui sont adossés :
· il n’est pas nécessaire de viser le niveau maximal de maîtrise d’une LVE ; il est légitime qu’en fonction de ses possibilités chaque pays fixe pour ses élèves le niveau qu’il souhaite leur voir atteindre ;

· adopter une notation positive qui mette en évidence ce que l’élève sait déjà faire, plutôt que ce qui lui manque ; donc, accepter d’accorder une note maximale si elle correspond au niveau visé, même si des erreurs subsistent (ex. au niveau B1, la place du verbe n’est pas toujours maîtrisée) ;
· la notation positive contribue à remotiver les élèves : c’est en constatant qu’il est capable de réussite en LVE qu’il pourra trouver un point d’appui pour progresser ;
· l’approche actionnelle qui accompagne la mise en œuvre du CECRL conduit à mobiliser les élèves en leur donnant des tâches communicatives qui aient du sens pour eux ; les critères d’une tâche communicative sont : (1) que le sens soit premier, (2) que la tâche soit pertinente, qu’elle corresponde à un besoin et (3) que la tâche vise un résultat identifié, clair pour les élèves ;

· ce sont ces tâches qui permettent aux élèves de mobiliser les savoirs dont ils disposent sur le plan linguistique, socioculturel, etc. pour obtenir le résultat donné : le CECRL permet le développement de compétences selon une approche guidée par la réalisation de tâches ;
· le CECRL présente des niveaux de compétences à partir de constats sur l’étude de plusieurs langues mais la recherche montre que l’apprentissage d’une LVE doit être contextualisé selon le pays, le niveau d’étude, la classe, les usages visés, etc.
Au final, donc, l’adossement des référentiels des BTS au Cadre Européen commun de référence pour les langues n’est pas seulement une avancée majeure de transparence qui va faciliter la mobilité en Europe. C’est aussi un ensemble de réponses permettant de progresser dans la manière d’apprendre les LVE, de les enseigner et d’évaluer leur apprentissage quels que soient les publics d’apprenants. C’est, enfin, la possibilité de dépasser le plurilinguisme pour envisager pour tous nos élèves le développement d’une compétence communicative dans laquelle les langues sont en corrélation et interagissent.
Le CECRL permet de varier le degré des réponses pédagogiques qui correspondent, d’une part, aux besoins des bacheliers professionnels au moment de leur entrée en STS et, d’autre part, à ceux des autres étudiants. Mais les réponses restent de même nature. 
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